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LE RIDEAU DU TEMPS
THE CURTAIN OF TIME
2 mars 1955, mercredi soir, Phoenix (Arizona)

Thème central : Exhortation à faire totalement confiance aux promesses de
Dieu.

¤1 ˆ 4- CÕest notre derni•re soirŽe. JÕaimerais que vous croyiez tous, et que tous
repartent guŽris. C’est Satan qui vous dit que votre mal est incurable. Croyez, quoi
que puisse dire votre intellect. Prenez ce que Dieu a dit. Je vous dis lÕabsolue vŽritŽ.
Merci au fr•re Moore et ̂  ces pasteurs pour ces rŽunions. Je nÕai jamais demandŽ aux
Žglises locales de fermer, comme lÕexigent certains, pour que je vienne. Merci pour
votre offrande. JÕai 100 $ par jour de dŽpenses administratives ̂ Jeffersonville. Nous
envoyons des cartes de pri•re dans le monde entier, parfois mille en une journŽe, et
vous pouvez mÕŽcrire, non pas pour avoir votre adresse, mais pour vous aider, prier
pour vous, et vous envoyer un mouchoir ou une carte. Je nÕai pas de programme radio
ˆ soutenir, et je vis comme tout le monde. Tout cet argent sert ̂  financer nos missions
ˆ lÕŽtranger. Nous avons gagnŽ dÕinnombrables ‰mes pour Christ. Quand nous nÕavons
plus dÕargent, nous revenons.

¤5 ̂  10- Ce ne serait pas juste que certains mÕenvoient un ch•que pour ces voyages,
car chacun a le droit dÕy contribuer aussi peu que ce soit. Je sais ainsi que cÕest le
Seigneur qui mÕenvoie. Merci ˆ ces amis qui mÕont apportŽ du gibier aujourdÕhui.
JÕaime cette nourriture et la vie au grand air. Ces jours ont ŽtŽ difficiles, car cÕŽtait la
premi•re fois que je faisais ̂  la fois lÕappel ˆ lÕautel et la pri•re pour les malades.
DÕhabitude, je confie lÕappel ˆ lÕorganisateur. Quelle Žmotion de voir ces mains se
lever ! Combien jÕaimerais revenir ici et rester plus longtemps. A Los Angeles,
jÕimpose les mains ̂ une longue file de gens, cÕest ce que les gens ont appris, mais ce
nÕest pas mon minist•re normal. On ne peut mŽlanger cela avec les visions, car,
lorsquÕelles viennent, il faut continuer. Mais je ne sais comment expliquer cela, cÕest
un myst•re pour moi.

¤11 ̂  15- Merci aux assistants. Ils viennent me chercher dans la pi•ce o• je prie, pour
me conduire sur lÕestrade. Je vois le fr•re Fuller qui dŽbute un rŽveil apr•s celui-ci.
Assistez ̂ ces rŽveils, ne laissez pas la flamme sÕŽteindre. Priez pour moi. JÕaimerais
parler avec chacun de vous. Mais ce ministère m’isole nŽcessairement. Je vous donne
rendez-vous dans la gloire, avec des chants pr•s de lÕArbre de Vie. Nous entrerons
dans un nouveau corps Žternel qui nous attend dŽjˆ. Je ne sais ce que ce corps sera
avant quÕil ne revienne prendre celui-ci. Ce nÕest pas encore rŽvŽlŽ. Mais nous ne
serons pas un esprit, ce sera un tabernacle prŽparŽ par Dieu, avec une forme.

¤16- Etant un typologiste, jÕaime lÕAncien Testament, car l’ombre d’une chose
donne une idée de ce qu’elle est vraiment. Mais ce soir lisons Luc 24:30-32

ÒPendant qu'il Žtait ̂  table avec eux, il prit le pain; et, apr•s avoir rendu gr‰ces, il le rompit, et le
leur donna. - Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent ; mais il disparut de devant eux. - Et ils
se dirent l'un ˆ l'autre : Notre cÏur ne bržlait-il pas au dedans de nous, lorsqu'il nous parlait en chemin
et nous expliquait les ƒcritures ?Ó

¤17 ̂  18- [Pri•re ; enregistrement interrompu] É Dieu a vu ce que serait la fin. Il a envoyŽ le
Logos sur terre, Christ la Parole, la Parole parlée qui fait partie de Dieu et a été
faite chair. En croyant en JŽsus-Christ, nous sommes sortis de Christ, avec donc la
m•me Vie qui Žtait en Dieu, le m•me Esprit en nous, et nous crions : ÒAbba, P•re !Ó
Nous ressusciterons. ÒEn ce jour-lˆ, vous conna”trez que je suis en mon P•re, que vous
•tes en moi, et que je suis en vous.Ó(Jn. 14:20).
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¤19 ̂  20- L’Esprit sorti de Dieu, manifesté en tant que Logos, s’est fait chair, a
endossŽ la condamnation du pŽchŽ, est ressuscitŽ, et sÕest assis ̂ la droite de Dieu. Et
le Saint-Esprit est revenu dans des individus pour les mettre ̂ nouveau en relation avec
leur CrŽateur. Une guerre semble proche, mais peu importe pour un vrai croyant de
partir dÕici-bas. Dieu contr™le tout, nous avons la Vie Žternelle. Pendant 3 ans et demi,
il y a eu un rŽveil ̂  JŽrusalem, mais JŽsus a ŽtŽ considŽrŽ comme un fanatique. Il Žtait
contre leur thŽologie, mais Dieu confirmait quÕil Žtait avec lui. En Actes 2, Pierre les a
accusŽs dÕavoir crucifiŽ le Prince de la Vie. Dieu avait prouvŽ par des prodiges que
JŽsus Žtait son Fils.

¤21 ̂  22- Chaque réveil depuis 2 000 ans a été accompagné de miracles.
Comment peut-on espérer sans savoir que le Surnaturel existe ! Tout homme
cherche ̂ regarder au-delˆ du rideau du temps pour savoir o• il va. Mo•se a voulu voir,
et Dieu lui a fait voir. Nous aussi, nous pouvons voir Christ. MalgrŽ les mŽdisances ils
Žtaient sortis de lÕŽglise Juive Orthodoxe et ont reconnu que Dieu Žtait en lui. ÒMes
brebis entendent ma voixÓ (cf. Jn. 10:3). Ils Žtaient spirituels intŽrieurement, ils lÕont
reconnu, contrairement aux pr•tres, et lÕont aimŽ. Il Žtait un myst•re, m•me pour les
ap™tres, car deux personnes parlaient sans cesse.

¤23 ̂  24- JŽsus-Christ parlait, et parfois le P•re qui Žtait en lui parlait en lui. Et il
parlait par Žnigmes. Finalement, il a dit : ÒJe suis venu dans le monde, et je retourne
au P•reÓ (cf. Jn. 16:28). Ils ont rŽpondu : ÒMaintenant nous croyons que tu sais toutes
choses, que Dieu te montre tout, et que tu es donc le Fils de Dieu, et que tu es sorti de
Dieu.Ó Quand les œuvres confirment la Parole prêchée, alors croyez ! Dieu Žtait en
lui : ÒLe P•re qui demeure en moi, c'est lui qui fait les ÏuvresÓ (cf. Jn. 14:10). Ce que le
P•re lui montrait Žtait toujours vrai.

¤25 ˆ 26- Il savait ce que les gens pensaient. CÕŽtait un signe pour les Juifs.
ÒLorsqu'il y aura parmi vous un proph•te, c'est dans une vision que moi, l'ƒternel, je
me rŽvŽlerai ̂ lui, c'est dans un songe que je lui parleraiÓ (Nb. 12:6). ÒSi ce que dit le
proph•te nÕarrive pas, ne lÕŽcoutez pas, je ne suis pas avec luiÓ (cf. Deut. 18:22). Ils ont
vu que Dieu se manifestait en Christ. Il rŽconciliait le monde avec lui-m•me (2 Cor. 5:19).
Il a ressuscitŽ trois morts, car il faut deux ou trois tŽmoins, et cÕest le P•re qui lÕavait
fait. Puis il y a eu le temps de la dŽception : il est mort ridiculisŽ, frappŽ. Comment
pouvait-il •tre Divin ! Pourquoi nÕa-t-il pas rŽagi ? Sur la croix, il nÕa pas pu se sauver
lui-m•me apr•s avoir sauvŽ les autres !

¤27 ˆ 28- Mais il ne fait pas le clown avec ses dons. Voyez-vous ces esprits
critiques ? Dieu les a laissŽs faire. Il enseigne les enfants qui veulent apprendre. Vous
devez oublier ce que vous savez, et vous soumettre ̂ lÕEsprit, et alors Dieu vous
enseignera. On ne connaît pas Dieu par l’instruction, mais par la foi. Vous le
croyez, et il se rŽv•le ̂  vous. Il a rendu cela si simple que les sages ne peuvent pas
comprendre ! Ils rendent tout compliquŽ pour lÕŽglise, et ils font faire beaucoup de
choses. Croyez seulement et acceptez ! Si Dieu peut venir dans votre cœur, il
s’occupera du reste.

¤29 ̂  30- Ils avaient cru quÕil dŽlivrerait Isra‘l, et il avait ŽtŽ humiliŽ et tuŽ sans
rŽagir. Dieu a sa mani•re ̂  lui dÕagir. ÒJe pourrais faire intervenir des lŽgions
dÕanges. Mon royaume nÕest pas de ce monde. Vous ne comprenez pas.Ó Quelle
dŽception pour ceux qui allaient devoir affronter le monde, et revenir aupr•s des
Žglises quÕils avaient abandonnŽes ! Il nÕy avait plus dÕespoir. Celui quÕils avaient cru
•tre le Messie avait ŽtŽ impuissant. Il sÕŽtait laissŽ fouetter, puis clouer. Il avait m•me
criŽ. Ce ne pouvait pas •tre le Fils de Dieu ! CÕest parce quÕils ne connaissaient pas les
Ecritures.
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¤31 ̂  32- Le sabbat Žtait fini, et Pierre a pris ses filets pour reprendre son mŽtier : ÒJe
me suis sans doute trompŽ.Ó Et ClŽopas et un ami ont dŽcidŽ de retourner chez eux, ̂
EmmaŸs : ÒLÕŽglise avait peut-•tre raison de croire que cÕŽtait de la tŽlŽpathie, quÕil
Žtait spirite, et cÕest pourquoi la terre a tremblŽ quand il est mort.Ó Ils marchaient,
dŽcouragŽs et tristes, sans savoir que JŽsus Žtait ressuscitŽ le matin. La nature au
printemps est une image de la rŽsurrection, et le Roi de la nature devait ressusciter
au printemps.

¤33 ̂  34- Alors quÕils parlaient de lui, il est apparu. Parlez de lui sans cesse pour le
faire venir près de vous, et non pas du dernier film. En ces derniers temps, les
ChrŽtiens parlent de tout, sauf de lui. Parlez de lui, chantez-le, aimez-le, pensez à lui
sans cesse. David dŽsirait avoir sans cesse la loi de Dieu sous les yeux. Gardez Christ
devant vous. CÕest le moyen de le garder pr•s de vous. Il est apparu sans se faire
conna”tre. Beaucoup de ceux qui l’aiment ne savent pas qu’il est ressuscité, et ne
comprennent pas quÕil est ici. Il est difficile pour les gens de voir cela. Si vous le
croyiez de tout votre cÏur, et si vous acceptiez sa Parole, vous repartiriez guŽris, car il
est ressuscitŽ. Il a souvent ŽtŽ avec vous, par exemple alors que vous alliez avoir un
accident, et quelque chose sÕest passŽ, ou quand votre enfant tr•s malade a ŽtŽ guŽri.

¤35 ̂  36- Il y a 8 ou 10 ans, avant ma premi•re venue ̂ Phoenix, une une m•re de
cinq enfants, tuberculeuse Žtait au sana de Waverly Hills ˆ Jeffersonville, et nÕavait
plus que dix jours ̂  vivre. JÕai priŽ, et je lÕai vue avec les cheveux gris et non plus
noirs, entourŽe de ses enfants plus ‰gŽs. ÒAinsi dit le Seigneur, vous vivrez !Ó Elle sÕest
mise ̂  pleurer : elle avait ressenti quelque chose en son cÏur, et savait quÕelle allait
guŽrir. JÕai prŽvenu lÕŽglise. Mon voisin, un scientiste incrŽdule, disait quÕil fallait •tre
fou pour croire cela. Plus tard, il mÕa fabriquŽ ce couvre-livre en peau de daim. Je
comprends pourquoi les gens pensent ainsi. LÕIslam progresse plus que le
christianisme parce quÕils sont unis et croient que le Coran est inspirŽ.

¤37 ̂  38- Les Catholiques croient que la Bible est inspirŽe, mais ils placent leur
Žglise au-dessus. Les Protestants croient quÕelle est inspirŽe, sauf les passages auxquels
ils ne croient pas, et ils se disputent et se divisent. Dieu sÕest emparŽ de moi et mÕa
enseignŽ avant que les Žglises ne le fassent, sinon je serais devenu incroyant en voyant
comment sont ceux qui se disent ChrŽtiens. A lÕŽpoque, je contr™lais les lignes
Žlectriques. Je passais en vŽlo pr•s de la maison o• cette femme habitait, et cet
incrŽdule, Mr. Andrews, mÕa interpellŽ. ÒVous devriez avoir honte dÕavoir donne un
faux espoir ̂  cette m•re ! Son mari travaille avec moi et mÕa racontŽ ce que vous aviez
dit.Ó- ÒCe nÕŽtait pas un faux espoir.Ó Il est reparti.

¤39 ̂  40- Deux ou trois jours plus tard, sa femme, une croyante, est tombŽe malade.
Je suis allŽ chez les Andrews proposer mon aide pour porter le charbon. Le mari mÕa
dit quÕils avaient un bon mŽdecin dont il mÕa donnŽ le nom, et nÕavaient besoin de
rien. Je lui ai dit que cÕŽtait un bon mŽdecin. ÒLa situation est sous contr™le. CÕest une
appendicite.Ó Le lendemain, elle enflait et il a fallu lÕhospitaliser. Ils ont dŽcouvert
quÕelle nÕavait pas lÕappendicite, mais un caillot, et un spŽcialiste lui a donnŽ six
heures ̂ vivre. Elle Žtait dŽjˆ inconsciente quand ma femme Meda mÕen a informŽ le
lendemain matin. Nous avons priŽ, et je suis parti au travail.

¤41 ̂  43- Il pleuvait. JÕŽtais dans la campagne, quand quelque chose m’a dit de
revenir. JÕai tŽlŽphonŽ aux services pour prŽvenir. Je nettoyais mon fusil chez moi
quand Mr. Andrews est arrivŽ. ÒMa femme est mal en point.Ó- ÒJe lÕai entendu dire.
Mais vous avez un bon mŽdecin.Ó - ÒElle va vraiment tr•s mal.Ó - ÒCÕest terrible !Ó
JÕai continuŽ de nettoyer mon fusil. ÒPourriez-vous lui venir en aide ?Ó - ÒPrier pour
elle ?Ó - ÒOui.Ó - ÒMais vous mÕavez dit que vous ne croyez m•me pas en Dieu !Ó Je
lÕai invitŽ ̂  sÕagenouiller et ̂  prier avec moi. ÒJe ne sais pas comment faire.Ó Je lui ai
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dit de lever les mains, et de demander la misŽricorde de Dieu. Il sÕest mis ̂  pleurer.
Nous sommes partis. Sa femme Žtait tout enflŽe, et ne nous a pas reconnus. Je me suis
agenouillŽ et lui ai imposŽ les mains. Meda mÕa demandŽ si je voyais quelque chose,
mais il nÕy avait rien. Nous sommes sortis du c™tŽ de la maternitŽ, puis, en revenant
dans la chambre, sur le seuil, la vision est venue !

¤44 ̂  45- JÕai prŽvenu Mr. Andrews quelle vivrait, comme lÕautre femme. Il a pleurŽ.
A ce moment, le tŽlŽphonŽ a sonnŽ de lÕautre c™tŽ de la rue pour le prŽvenir que sa
femme Žtait mourante et quÕil devait y aller ! Je lui ai demandŽ : ÒCroyez-vous ce que
jÕai dit ?Ó - ÒMais ils me disent quÕelle est mourante !Ó - ÒPeu importe, Dieu a
parlŽ !Ó - ÒJe ne peux pas supporter dÕy aller.Ó - ÒVous doutez !Ó - ÒJe suis nerveux.Ó
CÕŽtait une bonne le•on pour lui ! Le tŽlŽphone a sonnŽ une seconde fois pour lui dire
dÕaller dÕurgence ˆ lÕh™pital. Il est parti. JÕavais dit ˆ Meda et ̂  tout lÕh™pital que sa
femme me ferait une tarte dans trois jours !

¤46 ̂  47- Il est revenu peu apr•s en bondissant : ÒQuand je suis arrivŽ, quelque
chose sÕŽtait libŽrŽ, lÕeau Žtait partie de son corps, et elle avait faim !Ó Elle est en vie
aujourdÕhui parce que JŽsus est vivant. Une semaine plus tard, Mr. Andrew mÕa donnŽ
ce couvre-livre. JŽsus a demandŽ aux deux amis pourquoi ils Žtaient tristes. Un
Chrétien ne devrait pas être triste. Ils lui ont parlŽ de ce grand proph•te qui avait ŽtŽ
crucifiŽ. Des femmes prŽtendaient quÕil Žtait vivant, mais cÕŽtait de la folie. JŽsus nÕa
pas discutŽ, mais il a pris directement la Parole de Dieu. La base de tout salut, de
toute guérison, c’est la Parole, ce que Dieu a dit, et non pas vos sentiments, ni vos
pensŽes. Je voudrais que cela ne sorte jamais de vous !

¤48 ̂  49- Amos 8:11 annonce une famine, non pas de pain, mais de la Parole de
lÕEternel, et ils la chercheront en vain. CÕest le cas de  notre nation. Nous avons du
pain, des maisons, mais il y a la faim dÕentendre la Parole de Dieu. CÕest la confusion.
Fondez vos pensŽes sur ÒAinsi dit le SeigneurÓ, et Dieu le confirmera ! A ces hommes
au coeur lent ̂  comprendre, JŽsus a prouvŽ par lÕAncien Testament que le Christ devait
souffrir et ressusciter. Il allait les quitter, mais ils lÕont invitŽ au restaurant, car son
enseignement nÕŽtait pas celui des pharisiens. Vous qui •tes sur des civi•res, invitez-le
ˆ entrer alors quÕil passe pr•s de vous et semble aller plus loin. Peu importe que la
maison soit humble.

¤50 ˆ 51- Aussi mauvais et pŽcheur que vous soyez, JŽsus entrera sur votre invitation.
Invitez-le ! Puis fermez la porte à votre incrédulité et au monde extérieur. Il se fera
conna”tre ̂ vous. Leur cÏur battait. Ils avaient marchŽ et parlŽ avec lui, mais ne
savaient pas qui il Žtait. AujourdÕhui aussi, il est ici, parlant maintenant ̂ chacun. Si
seulement vous pouviez reconna”tre sa voix ! Je prie quÕil prouve quÕil est ici ! Il est
ressuscitŽ et accomplit au travers des hommes le m•me minist•re quÕautrefois, comme
promis : ÒVous ferez les m•mes choses que jÕai faitesÓ (cf. Jn. 14:12).

¤52 ̂  53- Apr•s leur avoir pr•chŽ lÕEvangile, il a voulu se faire conna”tre ̂ eux. Il a
rompu le pain de telle mani•re que leurs yeux se sont ouverts. Puis il a disparu. CÕŽtait
un sabbat, mais ils avaient le pied lŽger en repartant ! Ils savaient quÕil Žtait ressuscitŽ !
Cessez de discuter de dŽnominations. Le monde a besoin de savoir que Jésus est
ressuscité et vit parmi les hommes. Ce nÕest pas ̂  des anges quÕil a demandŽ de
pr•cher, mais aux hommes : ÒJe serai avec vous, et vous ferez les m•mes choses.Ó
Dieu a besoin de nos mains pour agir. Il est dans lÕunivers, dans sa Parole, dans son
Fils, dans son peuple.

¤54 ̂  55- Dieu a prouvŽ, soir apr•s soir, quÕil est parmi nous, sauvant des ‰mes et les
remplissant du Saint-Esprit, et guŽrissant les malades. RŽveillez-vous ! Ne soyez pas
ballottŽs par les doctrines disant que le temps des miracles est fini. JŽsus-Christ, le Fils
de Dieu, est vivant, et il est ici ce soir, cherchant les p•cheurs, guŽrissant les malades.
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Il est toujours le m•me en tout point, hier, aujourdÕhui et Žternellement. Il nÕy a rien de
pire que dÕ•tre perdu. Je sens que le Saint-Esprit me demande de faire un appel. Je me
suis perdu un jour ˆ la fronti•re canadienne, alors que je croyais bien conna”tre les
bois. Quand on a confiance en soi, cÕest alors quÕon se perd. Adam a ŽtŽ perdu quand il
a eu confiance en des feuilles de figuier pour se couvrir. Il faut venir sur la valeur du
Sang rŽpandu.

¤56 ̂  57- Vous pensez •tre aussi bon que moi car vous allez ̂  lÕŽglise. Mais êtes-
vous aussi bon que Dieu le veut ? La seule chose bonne en nous, cÕest ce que Dieu a
fait pour nous par JŽsus-Christ. Nous sommes tous pŽcheurs, et le seul chemin du salut,
cÕest dÕaccepter JŽsus et son pardon. Je mÕŽtais ŽgarŽ en chassant un daim dans les
Adirondack, et Billy, ‰gŽ de 3 ou 4 ans, Žtait seul dans une cabane avec ma femme de
22 ans, car le chalet Žtait fermŽ. Les nuits Žtaient glaciales. JÕai suivi une piste, passŽ
une cr•te, et je me suis enfoncŽ dans une for•t.

¤58 ̂  59- JÕai tirŽ un daim. Midi Žtait passŽ, et il fallait vite revenir, car la temp•te
approchait avec un brouillard Žpais et dangereux. JÕai longtemps marchŽ, et me suis
retrouvŽ lˆ o• jÕavais accrochŽ le daim. Je suis reparti et me suis retrouvŽ au m•me
endroit. Les Indiens appellent cela la marche de la mort. Le vent sÕest mis ̂  souffler. Je
savais quÕil fallait attendre dans un coin la fin de la temp•te, mais ma femme et mon
enfant allaient mourir de froid et de peur. Je me suis fiŽ ̂  la direction du vent, et je suis
descendu. Mais le vent avait tournŽ et hurlait, et il nÕy avait aucun rep•re.

¤60 ̂  62- Je devenais nerveux, et cela peut conduire au suicide. Je croyais encore
pouvoir mÕen sortir, car je ne mÕŽtais jamais perdu, mais je me mentais ̂ moi-m•me.
JÕai dŽcidŽ dÕaller droit vers la cha”ne des Hurricane, et alors je mÕy retrouverai. Je
perdais la t•te, quand quelque chose a dit ˆ mon oreille : ÒJe suis un secours dans la
dŽtresseÓ. JÕai cru que je devenais fou ! Il Žtait 4 heures 1/2. La voix a rŽpŽtŽ : ÒJe suis
un secours dans la dŽtresseÓ. Je me suis arr•tŽ, je me suis agenouillŽ sur mon chapeau,
pr•s de mon fusil, et jÕai reconnu que jÕŽtais perdu et que jÕavais ŽtŽ prŽtentieux. JÕai
demandŽ gr‰ce pour ma femme et mon enfant, et jÕai demandŽ son aide.

¤63 ̂  64- Je me suis relevŽ, et jÕai continuŽ dans la direction qui me semblait la
bonne. JÕai senti une main sur mon Žpaule. Je me suis retournŽ, et durant un instant il y
a eu une trouŽe dans le brouillard, et jÕai vu quelle Žtait la bonne direction, tout ˆ
lÕopposŽ ! JÕai laissŽ tomber mon fusil, et jÕai rendu gr‰ces, bras levŽs. Nos opinions
sont parfois fausses ! Demandez ̂ Dieu ce quÕil faut faire ! Je suis reparti. Je savais
quÕun c‰ble tŽlŽphonique avait ŽtŽ tendu sur ce versant, et quÕil me conduirait au
campement. La Voix a dit : ÒTu Žtais perdu, et pire encore, mais garde toujours les
yeux sur le Calvaire.Ó Il faisait nuit, et je trŽbuchait.

¤65 ̂  66- Pr•s du sommet, mon fusil sur les Žpaules, jÕai levŽ les mains, alors que la
neige tombait. Et jÕai senti le c‰ble ! Quelle Žmotion ! LÕhomme coupŽ de Dieu ne sait
o• il va, mais sÕil regarde au Calvaire, sÕil l•ve les mains vers Dieu et accepte Christ
comme Sauveur, quelque chose le conduira ̂ la Maison. Suivez alors la direction du
Saint-Esprit, mettez la main dans la sienne, et il vous conduira au Seigneur JŽsus qui
vous aime. [Pri•re pour que tous saisissent la ligne de Vie qui conduit ˆ la Maison].

¤67 ˆ 69- [Appel ˆ la conversion] É [Des dizaines de mains se l•vent] É [Suite de lÕappel].
¤70 ̂  72- Celui qui entend la Parole a, maintenant m•me, la Vie Žternelle. [Suite de

lÕappel] É Dieu sÕoccupera du reste, de vous donner le Saint-Esprit. Laissez Christ
entrer dans votre cœur, et vous croîtrez dans la grâce de Dieu. Croyez seulement,
Dieu sauve par gr‰ce. [Suite de lÕappel] É Je laisse le temps au Saint-Esprit de parler aux
cÏurs. Qui vous pousse ̂ lever la main ? ÒNul ne vient ̂  Moi si le P•re ne lÕattireÓ [Jn.

6:44]. Quand la mort viendra, vous verrez le RŽdempteur tendant les bras pour saisir
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votre ‰me et la placer dans un corps nouveau de jeune homme ou de jeune fille, pour
vivre en sa PrŽsence ˆ jamais, parce que vous avez levŽ la main !

¤73 ̂  76- [Suite de lÕappel] É Dieu parle m•me ̂  cette enfant de six ou sept ans, m•me si
elle est encore innocente É [Des mains continuent de se lever] É Inclinons les t•tes. [Longue

pri•re, enregistrement interrompu] É
¤77 ̂  82- Croyez de toutes vos forces. Ecartez toute sensation imaginaire ou

superstitieuse. Regardez seulement ̂ Dieu, et dites-lui de tout votre cÏur que vous
croyez. Pour la gloire de Dieu et le tŽmoignage de la rŽsurrection de JŽsus-Christ, je
prends tout esprit sous mon contr™le. Soyez respectueux. Ne vous dŽplacez pas. Ce ne
sera pas long car je suis tr•s fatiguŽ. Je vous aime. Quand lÕOnction sera sur moi, je ne
saurai pas ce que je dis. Madame, je ne vous connais pas. Seule une rŽvŽlation peut me
dire quel est votre probl•me. Vous •tes de Phoenix ? Des gens vous connaissent dans
lÕauditoire. JŽsus a su combien de maris avait eu la Samaritaine. Elle a su ainsi quÕil
Žtait proph•te, et reconnu le signe du Messie, alors quÕaujourdÕhui les gens disent que
cÕest de la tŽlŽpathie. Elle a couru prŽvenir les gens de la ville. Je vous parle pour
saisir votre esprit humain. Ne vous dŽplacez pas dans lÕauditoire, surtout les enfants,
ˆ cause de tous ces esprits de maladie, nombreux ce soir. Les attitudes spirituelles
changent tout É Vous souffrez de troubles gastriques, et votre bras gauche va mal
apr•s avoir ŽtŽ ŽcrasŽ dans un accident dÕauto É approchez É [Courte pri•re].

¤83 ̂  86- Vous •tes Noire, mais pour Dieu nous sommes tous rachetŽs par un m•me
Sang. Vous souffrez nerveusement É beaucoup de chagrins dans votre cÏur É je le
vois sÕassombrir É je vois votre mari tituber É cÕest un buveur É [Courte pri•re] É - É
SÏur, vous avez un probl•me sur le c™tŽ É vous priez pour un bien-aimŽ, et une chose
bizarre sÕest produite quand jÕai parlŽ dÕun proche ̂ lÕautre dame É votre p•re nÕest
pas sauvŽ, et vous priez pour lui É les deux personnes au bout de la rangŽe sont
Žpileptiques É dŽmon, au Nom de JŽsus-Christ, quitte-les ! É Madame, croyez-vous
maintenant que JŽsus-Christ est ici ? É vous venez juste de comprendre que vous •tes
devant une PrŽsence ! É vous souffrez des poumons É comme si une c™te avait ŽtŽ
™tŽe É je les voit enlever quelque chose aux c™tes É et votre colonne vertŽbrale est
tordue, et ils disent que lÕestomac est mal placŽ É cela vous fait mal au dos É ce nÕest
pas moi qui parle, cÕest JŽsus É [Courte imposition des mains].

¤87 ̂  88- Cette sÏur assise lˆ prie pour son foie É cÕest parti É - É Monsieur, É
l’ombre de la mort est au-dessus de vous Éun cancer de lÕestomac É acceptez tout
de suite votre guŽrison sur la base de son Sang versŽ, au Nom de JŽsus-Christ que le
dŽmon quitte mon fr•re É - É Ne doutez pas É cette Indienne, avec un peigne dans
les cheveux, É l’Ange du Seigneur, la Lumière est au-dessus dÕelle É un rhume des
foin É JŽsus vous guŽrit É votre amie Indienne pr•s de vous souffre de la t•te, mettez
la main sur sa t•te, É recevez votre guŽrison par JŽsus-Christ Éune ombre sort de
vous, chassŽe par une chose blanche É cÕest fini.

¤89 ̂  90- Madame, É vous ne pouvez pas me cacher votre vie, car j’ai contacté
votre esprit au travers de Jésus-Christ É vous •tes stŽrile et vous voulez que je
vous impose les mains pour avoir un enfant É [Courte pri•re] É SÏur, assise lˆ, vous
voulez •tre guŽrie de lÕarthrite É votre foi vous a guŽrie É - É Madame, É si le
Saint-Esprit rŽv•le quel est son probl•me, croirez-vous tous que cela vient de Dieu ?
É quelque chose autour de votre bras É de lÕhypertension É et un esprit qui vous
Žtouffe É un goitre interne É vous venez de lÕEst, de Grand View, Tennessee É vous
•tes Miss Lily Edwards, allez, et soyez guŽrie au Nom de JŽsus-Christ.

¤91 ̂  92- Mon ami, vous nÕ•tes pas heureux de votre marche avec Dieu, vous priez
pour marcher plus pr•s de lui, et vous avez une grosseur ̂ lÕestomac É ce nÕest pas
moi qui vous parle, croyez que JŽsus-Christ vous exauce É - É Vous •tes proche du
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Royaume sÏur, É vous venez de recevoir un message dÕun ami sur le point dÕ•tre
opŽrŽ dÕun cancer Épr•s de Chicago É que le Seigneur JŽsus vous exauce. SÕil guŽrit
un cancer, il peut tout guŽrir.

¤93 ̂  94- Des crampes dÕestomac, des douleurs, et aussi un probl•me fŽminin É
allez, JŽsus-Christ vous guŽrit É - É Croyez-vous que Dieu va guŽrir cette anŽmie ?
É allez, et soyez exaucŽe É - É Madame É non, ce nÕest pas une fracture de la
hanche, mais de lÕarthrite É allez, et soyez guŽrie au Nom de JŽsus É - É Madame,
un probl•me rŽnal É allez, et que JŽsus-Christ vous guŽrisse É - É Monsieur, votre
arthrite a ŽtŽ guŽrie quand vous Žtiez sur votre si•ge É quelque chose de froid est venu
dans votre estomac alors que vous me regardiez, et lÕulc•re vous a quittŽ É - É Fr•re,
un probl•me cardiaque É allez, louez Dieu É - É La vue et lÕestomac É JŽsus vous
guŽrit É - É Madame, votre probl•me rŽnal est terminŽ É - É Probl•me de
lÕestomac É Regardez, cela touche partout maintenant !

¤95- Madame, un probl•me cardiaque É que tous ceux qui ont un probl•me
cardiaque se l•vent É croyez É et vous Madame, vous •tes tuberculeuse É que tous
ceux qui ont la tuberculose se l•vent É les poumons É cela continue É vous, cÕest
une pneumonie, mais restez debout É et aussi une pneumonie lˆ, sur la civi•re É que
tous les autres se l•vent É [Courte pri•re].

____________


